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GHAHSRSBSS DÉPUTES 
!*• monopola dos inbnmations 

M Suoh*tftt rlit mi*«prte nvoir tuppnmA 
'« iiiouupole é*'à fabriques nt cooststoiras, 

I H8l inarfm'ssible qu'on vi(>nn" "'Aer un 
noaopote en faveur il»»s muninipa Ités. 

L>^s fat>ri>|u*i4 AI les ronsistoirt^s ont la 
ttrsonnalité juridique, i>our:juoi les mettrR 
Iiors ta loi en leur mteriii^ftnt il« rlevRiùr ea- 
tiepreoeurs du servie*» extérieur ; filles ont 
d«s cbargM trftfi lourdes : roéme après 
qt'oQ leur aura retira IVntreti^n des rime- 
tièrec. elles auront encore A faire fnoe aux 
frais du oulte et su paiement des desser- 
vaûts. 

La plapsrt des fahriqn<>s **t mnsistoir»* 
trouv»*rit (*îurs priwiftalf^s p»»^sources dans 
les béDt^flr,«B du •ervice ?xtA»^ur. 

M. Rabier — iTest inexact. 
M. Bvciietet. — Cest une v»^rité md*«cii. 

table pdur 1« culte protestant ou i«ira4lite où 
les reoattas provieaneut exclusivemaDt du 
service exUnaiir. 

L'orAt>jur cite à l'appwi de sa thi^sR pour 
le culte catholique 1" «-lurrrH ties rncpt'^s h 
Rouen, M^rsHill»», N«i,u*8 «t I>irnii où le 
service extt^^nuur founut 1)4. 1)3, 1|3 de la 
recette totale. 

M. KftU«r dit fUB la Commission et le 
Gouvaroemf^Dt repoussent ram**n<lement ; 
sit était volé oe serait l'annulatioa ds la ioi. 

M. Audigié. — L'avis du Gouveroeraent ! 
M. Lef^s — L'amendenienl ne tourbe 

phs au principe de la lui ; pourquoi exclure 
H'^ '^Ijudicatioa, des élablisseioents pu- 
blics, 

■rrand DoiDhre da fabriques ont COQ- 
tr.i-:L<> dtiS emprunts KaffHs sur les receti'^s 
qu'on va suuprimer. Lursiiue ' "if^para'iOi 
sera vott^^HS r,ibriqiies SM< ont dttfi ^tabus- 
■emaots privtU, it n*y aura aucune raisoa 
nio.s 1.' i-nrr iatsrdireds prendre p«pt i uoe 
•djudicatica. 

I'd- ce-, r^otils, l'orateur demandeàla 
GtMUQbre de voter l'uoeuderti'f'it.. 

Par  S4S   vuix  coutre   SSt7, l'ameode- 
Meot SSL [V[>OUSs4- 

M. LeroUs présente un amendement tan- 
ilsnt à dé<M<^. r ^ua U>s fahriques, consis- 
toires ou aiilres ^tabliss* m<Mtâ nn pourront 
dev>^nir entrepreneurs du service extérieur 
«ru'à la condition d'assurer la comptAle li- 
berté de conscieoce ft de verser & la caisse 
municipale les b*^u^5cAs provoaant des re- 
cettes sur les cou vois civils. 

L'i>rat-jur rappelle que M. Roubier, dans 
soo rapport au cwaseil muuicipnl de Pans a 
indique que la perte qui résulturait pour 
Paris duradoptiOD du projA actuel serait 
de 311 000 fr. par an. Il faudra fdire de nou- 
vellu luxes ei cette rùforme abuuiira pour 
paris A une auf^meutalion d'impûLs. 

Le rapporteur. — Le tiouyemement et 
la commission repousseot la prisa eu eon- 
Sidt^ratioQ. 

l/oaieQdement n'eit pas pris en coosid'V 
ffation. 

Le parafrnph« ?> leosemble de Varticte 3 
fit l'artic'a .1 sont adoptés. 

Iji majorité paraît UisposAe A ne pas lais* 
jerméme fes orateurs ex poser leurs raisous; 
Id trnun'!*» cr\^ cri'S res?" : Aux voir, 

M. l'abb* Lomira [Tuposo de rtMiger 
ain.si l'article a : 

m La pr^^erite toi n'flDtrera en videur 
^h partir du l'^r janvier 1906 ». 

Or-t aniendeineot n'a d'autru t»it que de 
rendre la lof applicable. Si la loi était pro- 
muifruée avant, il en n'sult.^rait dirs consé- 
queooes que le gouvernement oe peut pas 
accepter. 

On dit qvele r^Ieroent „«rfSnikii3tratk>o 
fvbUque qui est u^essaire est déji pri^t, 
soit t Mais la reprise iu rattiîrie! apr^s f x- 
pertise demandf^ra on certain laps du temps 
ft c'est pour cela qub 1»? S*^oat avait intro- 
duit raHicl'1 6 qui fixe un délai entre la pro- 
mulgation et son appiiration. O délai, au- 
jourd'hui sa trouvrrait supprimé. 

Sofia dans les budgets des fabriques vo- 
téi pmirl905. 

M Tabbé Osyraad — Et approuvés par 
les prf^fets. 

M. labbè l<emire . il a et A wnu compte 
des receiin ilu s*jrvico exlirieur pour toiro 
ftoe A des ditSpenses [«^tetnent ubliftitoires. 

Je defl^nde an mtaistrs de l'Iutérieiir qui 
c?t aussi le miaistredes Cultes et qui do>t 
à ce titre d^eadre les int'^r^is des fabriques 
de ne pas permettre que !•■ trouble i-oit ap- 
porté dans les comptes adiniaiSlmtifâ de ces 
MahiiK!Mrnenl8. 

li ComboB — iT«st par déférence pour 
M- Lrf-tuir- '!* pour lui répondre qu'i jO uioata 
A la tTibuie uims cou p.'ir tl-'-f'^fidre coiuma 
il t'oniemt i-^s intérêts des f ibriou'M. 

La loi ptopQsée est une d^ cell'fS qui sont 
4estioés# A préfMrer m grande rt^forme de 
la séparabeo àta K^iises et d-^ t'Kfat et c'est 
oourquoi je de^»...:de A ta lUianihre de la 
/otnr. 

M MUloojfe- — Si noui» avions pu avoir 
IM^> hésdalii>n h votAT contre la loi. les pn- 
rolek' ne M. le priisideatdii Cunseil sulfl- 
raimit A la iev^r. Si oeite loi est destinée A 
ArépAr4r la s*para:ion, pourquoi nVst elle 
pas compris» dt'is l'«>os*imble des mesures 
quH cos>iWVii.< ''• 'to grande réforme; pour* 
quoi une t**ll« hit" * 

M. BaUer — Jt y a 10 ans que jB suis 
J5'^nor'^M' de nette loi 

M. MiUevoye. — N'est-ce  pas <iae vous 

n'nvp;; pa.ç pramln çonflrtnc^ dans la ré- 
forniH annornîv'M depuis si ioufi'emps et que 
vous avez voulu siuver nu muiiis quelciue 
chose de votre pensée anticIé'-K^ale. 

Nous repoussons celte loi non-senlement 
parcer^iu'elle e.sl altenlatoirH A h» libortédo 
con9ci«nce, mais parce qu« c'est une étini- 
voquo et une arohiRuït»S de plus de votre po- 
litique et de votre pens-V. 

M. l^mire. — Trint qufl les fabriques 
existent eiirorfl,ei tes sont tellings i\une comp- 
lahtliLé régulière et elles ne peuvent se dé- 
rober A l«nrs euR"»piments C'St pourquoi 
je d^mun 'e le vol-» '•' mon amenlemfnt. 

11.  Ribler.—Ln Ocnniissioo le repousse. 
L«iu»*tid«ment Lomire est repoussé A 

mains lev.''es. 
Le Président. — Je suis salBî d'un amen- 

dement de MM. Lerolle et rtroussnu ainsi 
cori^u : 

• La pr»is«nte loi n'entrera en vipueur que 
six mois apnVs sa promulfraMon. • 

M Lerollo, — Cette loi dit que le mat'^riel 
des funûrailles sera remis aux communes 
qui paieront une indemnité, c'est une ex- 
propriation pour cause d'utilité publique, or 
Il ne peut y avoir d'>'Xpropri«lioQ sans une 
pr-^alahlc indt^mnilé. 

CuMiment flx'Tez vous le chiffre dos in- 
demnités entre le'31 d-^-cembre et lo 1er jiu- 
vier? 

Il y a dans les grandes villes un matériel 
pour le service intérieur et un matériel pour 
le service extt^rieur ; ils sont généralement 
ri^unis dans un niAmo local, r.omment s'y 
prendront les communes? Ellea ne pour- 
ront avoir la préteuUon d'occuper lu local 
d'une entreprise de primpe» funèbres si 
ceite-bi s'y rofuso. Alors que feront-elles de 
ce niat<'ri*-l? 

A ïMris, si l'administrnlion des Pompes 
funèbres ent«nd t;onserv,-'r sos locaux, oùl'i 
Ville instahera-t elle ses rhevanx el ses voi- 
tures. 

Si vous ne votex pas mon amendement, 
vous niiez A des conflits certains devant les 
tribunaux. 

H. R*bisr. — L'article \ de la loi répond 
suntsamment aux observations de M Le- 
rolle. 

f^r 7«t9 voix contre CCvS.ramsDdemeni 
n'ept pas nduptA. 

Les articles 6 et 7 sont adoptf^. 
M. Flandin combat l'nriicle ^ appliquant 

ïa loi A l'Algérie. Cet article est mutile et est 
dangereux, il s'applique aux musulmans. 

M. Rabier. — La loi ne vi.so pas les mu- 
sulmans et elle se borne A abroger la loi de 
prairial qui ne concerne que les Esbriques 
et consistoires. 

L'arlifie s est adopté. 
M. Thierry dit que ses amis et lui ne vo- 

teront pas l'ensemble de la loi qui no se 
borne pas A supprimer un moDO[>ole mats 
en crée un nouveau. 

Pour ce motif et aussi A cause des obser- 
vations présentées par Ttl. i*.ombes,l'orateur 
et sf^s amis ne peuvent \vis voter cj»tto   loi. 

H. l'abbé Oayrand demande si la loi est 
appMcahleaux isntéiites. 

M. Rabier. — Klle s'applique A tous c«ux 
quf visait la loi de prairial. 

M l'abbé Qayraud. — La loi rie prairial 
De s'applique pas aux Israélites. Il s'agit de 
savoir s'il y aura sur la terre française une 
catétmrie de citoyens qui seule aura la li- 
beri-'i dt's fiinéniint*!s. 

M. Rabier. — l^ loi s'appliquera i\ tous 
les citoyens français rûsiaant sur le terri- 
toire français. 

Par H9C vnhc contre S89 l'ensemble de 
la loi est adopU^. 

Lie Présideat fait connaître qull a reçu de 
M. Lucien Hubert uoe dAoïaode d'interpel- 
lation sur la politique Rscale A Madagascar. 

L'anteur est d'aceord avec le C>»uvom**- 
ment pour que la discussion soit jointe au 
budget d»*s coloaies. 

Ui B^mnrfi HHi levéfi fi 7 h. moÎDS 10. 
Séance vii^rd'bui, 2 b. 

LES SACRILÈGES 
Los Ames croyantes frémissent en voyant 

se multiplier les attentats contre tout ce 
qu'il y a do pîus sacré dnns nos églises, 
contre le i^iint-SflvToraent 'le i'Aulel. 

Ici c'e.3t un cambrioleur ofûiiel qui me- 
nace de forcer un tabernacle pour faire l'in- 
ventaire de son contenu, et qui so rend 
ainsi formellement coupable du crime qu'il 
serait prêt A accomplir si l'on ne cédait A sa 
volonté. 

LAcosont de stupides forcenés, T'' ^'O* 
letit le sanctuaire atlu de voler, et, pour no 
peu d'argent ou d'or, arcomplissent maié- 
riellement te crime dont l'autre prenait la 
responsabilité rôn-'-chie el dt'libt'réo. 

Où sont les plus grands coupables ? 
Si la brutale profanation des voleurs 

d'église excite davantage l'horreur, l'nii- 
d.ue do l'Héliodn'"* orflciol est bien plus 
exécrable. 

Il n'a rien forcé, il n'a rien touché, il n'a 
rien profané matériellement. nAis son acte, 
surtout de la part d'un homme élevé rhré 
lienuement. est bien plus grave, parce que 
plus conscient. Il dénote une série d'abus do 
wnlces, une scélératesse dans l'apostasie qui 
frtit frénïir. 

Ceux lA, les stupldes brigands, sont do 
l'espèc» des bourreaux dont N. P. disait 
avec indulgence: Ils na savent ce qu'ils 
font. 

Mais celui-ci est de l'espèce de Judas, 
arcompîissaiit consciemment son ceuvre de 
traîliise. 

On Iremble quand on songe aux ch.lli- 
ments que doivent fatalement entraîner de 
tetb outrages envers la Bonté incarnée e> ré- 
sidant au mitieii de nous. 

L'on admire en l'adorant netln Bonté pa- 
tiente, cette passivité divine gardant son 
apparente inertie en faea do pareilles i" 
suites. 

Prisonnier sur parole dans l'Eucharistie, 
Jésus accepte tontes les const" que ne s pr»^ 
vues, du resto.de cet état Enchaîné parson 
amour, il endure tout sans trahir Yincognilo 
eur^-aT-islique où il ne se révèle qu'aux 
y<ux 'le la foi. 

^la'â DoUïi savons, hélasl que l'ammir ou- 
tragé prend forcément un jour ou l'autre 
ses représailles, et c'est lA ce qui doit nous 
faire prier pour les malheureux, conscients 
ou ineonscierits, qui renouypllent autour de 
l'Rucharistie les scènes douloureuses de la 
Passion. 

Et il faut prier beaucoup aussi pour un 
pays o\\ de tels forfails peuvent se multi- 
plier à ce point et rester si généralement 
impunis. 

Cost aux âmes fidèles que revient ce rôle 
d'expiation pour les coupables et de répa- 
ration envers l'Outragé. 

N'y manquons point et faisons autour de 
nos Tabernacles une garde assidue des 
coeurs, puisque la garde et tout^ les pré- 
cautions bumaiof s ne parviennent pas A les 
protéger contre l'audace des sacrilàges. 

On adopte phisieurs crédits et on reprend 
te proji-t de modification de l'article 108 du 
code de commerce sur les responsabilités 
des voituriers en mah^re de traospoi^. 

M. 'Waddia^on di-rnande l'avis du Gou- 
vernement sur 8"n amendement. 

LeCommiukireda OonTomemant appuie 
l'aniendement ; il s'agit de cotisacier au oro- 
flt des conpaf^ies les prescriptions d'irres- 
poniinbiiités qui dérivent actuellement des 
tarifs sr»éciaiix. 

iA. TiUaye combat l'amendement qui 
exouire les Comp.igniesfrrAce A lagénérati- 
satton de leurs tarifs spéciaux ; les Compa- 
gnies ont étendu l'usage des clauses d'ir- 
responsabilité. Or c'est le public qui paie 1«8 
frets de ce régime. 

La séance est levée AC h. ; séance aujour- 
d'hui. 

Universifé catholique 

«S |M*liU<|BC>« 
Mwcredi 28 décembre, A quatre heures : 

M u.iiliuiL 1 Orijani.sa/ttjn tie t'assemMée 
ft'-Uirale en Sui.'^sr — Xô heures : .M. Ifc»n ; 
Jltsloire diplomatique lie la Restaura' 
tluil. 

•*»•«» 

ECHOS 
NOMIVilTiniS FCClESIISTIOUES 

M. Lagalie. vicaire A God^waersvelde, est 
transféré i\ Roubaix (Paint Rédempteur). 

M. llogaert. nouveau prêtre, est nommé 
vicaire À (iodewacrsvolde. 

AiriiivERsiiRt ne u BITAILLE OE BIPAUIE 

La manifestation patriotique du 8 jan- 
TJt . tiiori, que les Anciens Combattants de 
Bapaume organisAot chnque année avec le 
concours de l'Administration municipale, 
prend de plus en plus d'extension. Elle pro- 
met d'être encore plus imposante cotie 
année, si nous en jugeons par le grand 
nombre d'adhésions déjA reçues. 

C'est surtout donuis qu'il a éti* décidé que 
ce glorieux souvenir serait, remémoré le 
dimanche, que de nombreuses Sociétés 
d'Anciens Combattants, de vétérans, de 
gyrannsiique, de musinue, d'anciens mili- 
taires. sous-ofQciers et décorés, compagnios 
de pompiers et autres, profitent de cette 
journée pour venir saluer ceux qui sont 
morts pour la Patrie. 

Beaucoup d'entre eux ont combattu aux 
crttHS de c*^ braves, tombés dans un jour 
du gloire, qui dorment sous la pierre t^ur 
dernier 8ommeil ; mais jouoes et vieux 
sont heureux de venir retremper leurs Ames 
dans ce glorieux pt^'lerinage. 

Nous ue saurions trop le répéter, oelte 
cérémonie n'est pas une manifestation poli- 
tique : elle ne doit pas Sortir du domaine 
politique. 

Sur SA oemande, chaque Sot^iété reçoit un 
boa de 50 0|0 de réduction sur le  parcours. 

Les Sunc^tésqui. par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre d'invitation, sont priées de 
considérer comme tello le prissent avis. 

Pour tous renseignements, s'adresser A 
M. Victor Harael. président de la Société des 
Anciens Combattants de Dapaume, qui se 
fera un plaisir dW .i^^ndre immédiate- 
menL 

LE SAKITOHIUW DE S<mT PQl-SUR^^BIER 
On vient de distribuer A la Chambra un 

projet de résolution signé par plusieurs dé- 
put-^s de !a répion du Nord, notamment par 
MM. Piichon, Groussftu.rn'ûbé Lemire. etc , 
etc., lendaLit \ faire émettre l'avis A laCliatn- 
Wf> que Nt Q«Qwarnemont peut autoriaor 
l'émission. APtuis et dans les départements, 
de deux lolorios sucessivos de 't millions 
do francs chncuno, au profit de l'iK ivre du 
Sanatorium dn Saint l'oI-^ur-Mer, pour lui 
permcltre d'ccbevor l'hôpital maritinm do 
Zuydroole, destiné aux enfants scrofuleux 
et rachitiques. 

Ces deux loferies ont pour but de couvrir 
une dépense de .". ?0n 000 francs. oée<»ssair« 
A t'achiîvement do In dotation de l'Œuvre, 
les lots et frais irémission d'une lo'eiie 
S'élèvent A-'i-'» pour cent du montant tolal 
des billets émis. l^-iux lotnries do -i miliir'ns 
chacune él.*iientcnns'^quemmeDt. néi^essaires 
pour réaliser la somme indispensable au 
but poursuivi do Û :^0Û 000 fr. 

' WORD-TOURISTE 
Cotisations et Cartes pour 1903 

T.arnuleurdes curies d'idnnlil^ CIT ^To^d- 
To'jristn sera ch.mffée pour îlXlj (jaun^î). 

L'- *no«v.'aii m-t(|Me va ûlr i dOposiî -lans 
toU'* k'S bureaux lit sifccursatei;*^: lad^UHuo 
bel(çe et A paitir du premierj»nvi'»r p'o- 
chnin la carte d'ideniiié ds iWi ("ei'',o). no 
sera pins admise pour U Tb'e circulation 
des bicyclettes A la fronlièie. 

Lf'S soci'Uiires sont invités A relire.' les 
nouvelles c-arles contre pniement do la '^oti- 
s.iiibfV nrrér*>nlo A ff-x-îrcice de l^r», coit la 
.somme d(»cinq franc.=!. 

U suntra d'adresser le montant, dr» I.i nou- 
vollo cotisation en un manda*, o ' Lon de 
p iste A M. le Trésorier c»ntral du I^l'•d-To,l- 
rste, au siège social : ^04. rue du !4(iulin. A 
H >ubaix. .Eviter les envois de limbres- 
(H)Ste 

Les changements ou rectiflcalionfi d'a- 
dresse pourront At»"*) signalés p.'tr I? r.jtime 
or-^ssion. X" p.n minqu-r d*inc1i.|'«f,r !■) .lu- 
m-iro d'Ifit. r' iiion qui IJgure sur \H carte 
d'id":itilé V^K 

IK'S récnpiion des cotisations, les nouvel- 
les cartes, portant quittance, seront adros- 
s>^'*8 graluitom'»nt, A leurs titnliirHs. 

ïjc trésorier fera parvenir d''c: lo premier 
ja iVior, les cartes des membres ;\ vio TU 
donateurs, ainsi que colles des snc'élairtjs 
insfM'its depuis le premier octobre 'icrnier 
qtii n'élit pas ft pMyer de colisattoa nou- 
V lin. 

li'fs co'isaxons ùji\i I" montant ne serait 
pas pirvenn pour le lîl jauvi^^r piochnin 
seront recouvré»!S par la poste et aux frais 
des retardataires. 

* On annonce la mort : 
— A ABBEVIIXE. de H. Oédéon Fer- 

dinand do Forceville, aocien mngislrat, 
dé é<Jé dans sa fi?»" année. 

M. de Forcevilto ét\il le beau-fr^'. ila M. 
Albert Desmyliére. do Boulogne ; le beau- 
pére de MM  iluhert ct.Iu!f!G i,>airje'.to. 

C'était un homme oîTabl i et généreux, 
une intelligence élevtîe et un jjrand cœur 
dont la perte sera sensible A tous ceux qui 
l'ont connu. 

— Hier, K 11 beures, ont eu lieu eu l'église 
Si-Nicolas dfft-Champs, A PARIS, les funé- 
railles de Mme Hoar Laboureyraa, victime 
de la catastrophe de la ligne du Nord et 
sœur do notre dévoué chrouiquenr agricole. 

M. le premier vicaire de la parusso u 
chanté la messe et M. lo curé a donné l'ab- 
soUto. 

Le deuil était conduit par MM. Ilaar, 
Pifîrro el Eufféne Labouroyras, mari et 
frères de la défunte. 

Dans Kl nombreuse assistance on remar- 
quait tous les employés et ouvriers de l'im- 
portante maison Duruy ; uo des secréLaires- 
gi-néraux de la Traction, représentant la 
i>mp-ippio du Nord : M- DiU'ono',', rotnmis- 
sairo, re.nrésentant In (ir.rf.:l de pjiice; M. 
Ismard, nocteur des Aciéries de Longw^, 
etc Lo personnel de la maison Duruy avait 
otTert unotrAs belle couronne. 

L'inhumation a eu lieu au ciuelière do 
Sainl-OueoParisian. 

En renouvelant à notre collaborateur et à 
sa Pimilte nos chrétiennes cohdol<''anoes, 
nous rocoramuBdons A nouveau l'àmo de la 
défuute aux pieux souvenirs de nos lecteurs. 

— Ca Rnoonee les flancaillos de Mllo 
Heariotte Delcrolx. fltle do M. Fid^lis Del- 
croix, négociant A Douai, avec M Pierre 
Davaioo, Dis do M. Davaiue, propriélaire A 
Hondecourt. 

UNE RÉUNION Ali «PAIX» 

/nferre/tt/o/i à» M, t^/alof- Oiligêtit 
La section roubaisieone otguecdistu de la 

libre pensée avait organisé, selon f>Dn babi- 
tudH, une réunion publique et uoQlradictoire 
où tes citoyens Pbiiipfie et Delory, icnuté, 
devaient parler sur a. ranticléricalismu et ie 
socialisme ». La réunion, annoncée pour 
10 h. li^J, a commencé avec une homut heure 
de relard. Une soixantaine d'auditeurs seu- 
iameot avaient répondu A l'appnl du Comité. 
I^ citoyen Lefebvru, élu presid<'nt. avant 
dn donner la parole aux conférenciers cons- 
%%■, .railleurs avec regret,cette iDdifféreace 
ciois&ante des Roubnisiens pour les mani- 
festations do ce g;enre. 

Le nUoyen Philippe développe ensuite le 
thème suivant : Le catholicisme n'a jamais 
rien fait pour le peuple. Loin de contribuer 
A la suppression de l'esclavage et du ser- 
vage, il se serait eff'trcé de les maintenir. 
Aciuellement il oe s'intéresse pas, dit-il, A la 
classe ouvrière, ou, quand il le fait, c'est 
pour r<!tarder son émancipation. L'Eglise 
est toujours avpc les puissants contre les 
fuibles.  11 faut la combattre, sans négliger 

pour cela la lut^n p'us essentieile encore, 
cuuLre le capitalisnie. 

Un oontraiIictcMP 
demande la parole. C'est M V. Oiligenf, se- 
crétaire de V /ns/i fuf populaire >le t'Kpcu'c, 
qui. au nom des jeunes catholiques du .S/,'- 
lon, demando A réfulei' les allegations de 
l'orateur. It est d'aii'.eurs persuadé, dit il, 
que tous les « cara'iraJes » qui l'éco'Jtent 
sont des citoyens a-^jpz consci-nls et assez 
loyaux p>ur"ne pas étouftcr aoti.4 des cla- 
meurs l'exprdssiun sincère d'une pcasûe 
libre. 

Il montre A l'auditoire que les soci.tlistes 
sont illog.ques en oombutlant la christia- 
niï^mc, puisque le seul oas hislorique où se 
soil réalisée sans violence la misie en com- 
mune des biens individuels est dO A l'tn- 
flu^ncH des idées clirétieuocs. Dans leur es- 
prit d absolue fraternité, les premiers chré- 
tiens tinrent, en «-ITet, A meHre en commua 
(otis leurs biens,-. L-^s socialistrs devraient 
donc plutôt s'i'fTorcor de développer le ca- 
tho'irismf qui, seul, peut iospirpr do sem- 
blables dévmiemonis. 

Par des faits précis, le tirjtîddideur prou- 
ve l'influence de l'Eglise dans la suppres- 
sion de l'esclavage, il montra que c'est avec 
le premier empereur chrétien qic pénétrè- 
rent dans les Ini.i des notions plus huinaiiir-s 
et comment e"la devait venir fataleiuonl 
après que le Christ avait d^t aux hommes : 
« Aimez vous tes uns les autres ». 

L'Kglise fut si peu du cOtt^ des puissants 
que ses premiers adeptes mourureut, dans 
l'imphithéâlre, sous la dent des fauves, vic- 
tim s do lu haine implacable des empereurs 
pi.i'^ns. 

Dans l'évolution démncraUque, un évèciUii, 
Mgrd'Hulst. saluait l'atioutisspmtsnt de !a 
pensée cbrétieuiie l^n adversaire de I'F.iflise 
catholique, M. Buisson, n d'aiUfU'S dit 
que la déflaruiion <tcs droits de l'homme 
contient une sorte de démarcation de princi- 
pes etifpruotés A l'Evangile. 

Un pr^end qu'actuellement, l'Rglise ne 
fait p us rien pour 1» peuple. '.Kii donc, 
juioii ie Pape Léon XIII. a déuonn- « la 
situation de miière imméritée de b<:au- 
coup do travailleurs » et « le joug presque 
servile qui p>se sur l'inllnie multitude aes 
prolétaires. » 

C'nst la pénétration des idées chrétiennes 
de justice et de charité qui seule, pourra 
permet! re do réforiner efflcaccment li so- 
ciété et d'y introduire plus de justice. 

A une répl:que de l'orateur, attaquant des 
feules coni[ni.i"S par dns ejitliuliques, M. I>i- 
litrent répourl qu'il est |M)U logique de faire 
rfiomlier sur une doctrine le* erreurs de 
ses partisans. Si un sociuli&lo cominultuit au 
assassinat, aurait ou putir cela le droit de 
procamer ii'if> le socialisme est une doctrine 
d'i'^-s issirs? 

L'ï citoy^in Delory qui prend ensuite la 
pari>le. reconnaît la beaub' dos idées chn'- 
tiennos. mais il prétend qu'il n'es' plus pos- 
sible, avec les progrès de la science, de 
croire ft la divinîU'v II termine en recom- 
ma.tdani a'ixsooiaKstesdone pas, d'ailleurs, 
s'absorber dans la lutte contre le clérlco- 
lis'i.c. 

M. Diligent réplique en montrant la né- 
cessité de t'existenne d'un Etre Créateur. 
« Siippesez qu'A un moment donné il n'y ait 
rien, etornellemetU, Il n'y aura rien. » D'ail- 
leurs les idées catholiques n'effrayaient ni 
le génie sctenlillquo d'un Pasteur, ni le 
g^Qie philosophique d'un Pascal. Si les 
catholiques se trompent, il sont en bonne 
compagnie. 

Le citoyen Delory propose de continuer 
ultérieurement la discussion dans une 
« conférence controverse » organisée par 
les doux parties en cause. M. Diligent, ac- 
cepte au nom de l'Institut pcpulaire do 
l'ElfCule. C<ntM réunion aura heu dans un 
local neutre A une date qui sera flxée après 
entente entre les organisateurs. 

IMPORTANT CAMBRIOLAGE 
rue de Douais à Lille 

Les cambrioleurs recommencent leurs 
exploits A Lilln. 

M. (ît Mme li'anckaert occupent une mai- 
son rue de D:>uai ; avec eux habitent leur 
jeune IHlo. et le père de M. Blanckaert, ca- 
pitain.") en retraite. 

Lundi après midi, vers 2 heures, Mme et 
Mlle Blanokiert soriaient de chez elles; lo 
mari était depuis peu parti chez M. Brouta 
où il est employé. 

.\ ^pn tour, vers û heures, le capitaine 
Blanckaert quittait la maison. 

Ver-î 0 heurr s. Mmrs B'ani^kaert regagnè- 
rent leur doinicile:elles leiUèrentvainement 
d'ouvrir la porte. Poosaut que le capitaine 
était encore lA, elles sonneront, mais ce fut 
vain.        i 

Un quart d'heure après, M. Bianckaert 
survenait. On enfonça la porte et l'on acquit 
la certitude de la visite dos cambrioleurs. 

La porte de la cuisine donnant sur la cour 
étnit ouverte ; la porte du salon était fractu- 
rée, tous les meubles avaient été visités: 
une chaîne en or A médaillons fer A cheval A 
gros anneaux, deux paires de boucles 
d'oreilles en or avec brillants avaient dis- 
paru. 

Dans la chambre occupée au premier 
étage par M Blanfkicrt père, les tiroirs de 
lon-i l^s meubles éiaient ouverts. 

Une buîin on fer fermée A clef avait été 
fraoturée. Elle contenait : 

Trois obligations du Crédit Foncier ISflO, 
N»' »;S>0, mOiO, &tiiôl6; 

D«ux obhgations de ISS), N'»> 0^7otX> el 
OS^OOB; 

Trois titre.-» ds rentes sur l'Etat, N" 
135Hft3. 1331494, SlIRIi ; 

1 obligation du Crédit Foncier 1879, nu- 
méro 2A7079; 

1 oblifTHtion du Crédit Foncier IfW», nu- 
méro  ItTjGô; 

;ï obliK'itions Villn de Bruxelles 1*>». sé- 
rie 09. numéroOt.'ÏOî^; série 4, numéro ;.;rfl7S; 
sérjp :î, num''To S>ît9, 

n oMigntions du Crédit Foncier 1003. 
'^ "bligations Ville de Paris 190't. 

En pîns, le, cofTrel rer'^rnaai^ un îîvrpf âi^ 
ca)sse d'ipargne de 1 :JUOfr. et 5on 6biilelf 
Ue 100 francs. 

M Parisol de f^inte-Marîe, commissaire 
du quartitT, s'est- rendu rue do Douai. 

Il résulte de pon enquête que les voleur» 
ont (li't à'iulioduire ^ar le derrière de la 
maison. 

Nous croyons que M. Parisot suivrait un* 
piste que l'uu peut considérer comme su- 
rieuse. 

LE CAMBRIOLAGE 
de  la Société Généralo 

A TOURCOING 
\ns lecteiir? se souviennenf encore d« 

l'iiicroyabit' cnmhriolaije, commis, lo 'Ji no- 
vembre diirnier, eo plein midi, à la Société 
Générale, rue Carnol, 

tJnemployé de ■îetlebanque. JuifMFavère, 
19 ans, accompagné do son père, Jules. Agé 
de V"» ans. surgissaient tout A coup dans 
Tapparlement occupé par le directeur, M. 
Divfltjx. et sa daine, nu'ils tentèrent d'as» 
soraru'T k coups de matraque ' 

l'ris sur le fait, les deux bandits furent 
écroués A la mflison d'arr.H de Lille. 

Peu de leimijî apr-'s, ta femme Favére 
était nrréttVe ; tlle à été depuis remise eo 
liberté provisoire. 

M- IVlafé s'est occupé de cette affaire 
nendnut tonte l'apr.''.s-raidi de m.inîi. ."4 et 
Mme f>evaux. qui hib'tent ma-ntenan| 
<:liauny,out été confrontés avec leur:» a^res* 
seu.-s. 

1 a confrontation a été des nlus émou- 
vantes : Favt'iro père a conlirmé ses nréc*- 
dentcs déi^lnratiotis. mais son llis a adopté 
un nouvcati système de défense. Fi est bien 
rentré avec son père dans l'appartement de 
M. Devaux, mais, pris de peur, il s'est enfui . 
bans rien faire. 

Les iiutri'S témoins n'ont fait qurt confir- 
mer CO quo nous avions dit précédera rue ut, ' 

Le vol sacrilège 
de Téglise Saint-Rooh 

l/tnntrarttlon. — ^ralt-on 1«baa.7« 
intrr*nntlOiinlo V 

M. Carré de î!a:l>"r;:r. jug<^ d'instriictiin, 
accompf^frrit^ do M. I-'iihaïU. son srrernt»r. ost 
arrix'c à ilonrq mardi .^ S beures lii d-i 
raprèà-midi. M. Verrier, commi-ssairt» do 
poVtoe, i'arî'^ndait A la gare et reconduit 
direclnm*»nt A réglis« du Biauc-Fonr. 

Le juge d'inslruction a r.^;e\-é féti* d-^g 
li^ux ol s'est fail renseigner par .es téottoins, 
des qii-ilques vajnus indice^ qmj Vty.\ a sur 
le forfait irapiM ((«.• ta miif de \oël II a en- 
tendu M. r^^';i'- Fieh-jroulie. cun^, nui a 
aji'Uté A réiju'w'r.ifion dfis nhj-ils vol.'"-, iia« 
pnii-e de lunettes dorées lu; apparle^aot et ' 
que les malfattnurs avaient cm piobabîe. 
ment être en or. ,Le sacristain. M. Dala- 
houtre ainsi qu'.m ouvrier .M N'otilPt ont 
été égflleiijentMp(>elés^donner les quelques 
reoscignemenîs quMs |x»s?èdent. 

M. Carré de Mnlb*»ig est reparti pour Tjills 
par le traiu qui part du Pied-Ue-Bcejf A 
4 h. 20 

lirait en Im Iwkndft lntornalloii«l«T 
Dus lémo'gnages rocu^^illis par la p<.'ic.f, 

il résullepau quo L;idrysou, le ch'f de la 
bande des cambrioleurs internitiunaux, 
dent les exploits sont préSi^ntsA la mémoire 
de» habitants d-i la froetière fntnco betiR», 
aurait été vu A Honcq vers la fin de la te- 
mnine 'Icrniôre. 

Seraient ce ce bandit et quflqsTes-uns do 
ses afÛ lés qui auraie-il couïmis cet é[>ou- 
vantnble vol saTllége ?... 

Il ne faudrait pas cependant abandonner 
les recherches d'a'itro cr.it> nr, en rej-ïtant 
le forfait sur le compte des briginds de la 
fronliér-.'. i! se pourrait tjue "on f^asKcftu<;.';ii 
riT.iifi^ L-- i^acnl.'-g.' cL-iii I>L'U( -.Mre !.e pH-ici- 
pal mobile qui pouswit les malfaiteurs : c» 
qui aété dérobe n'a pas uno grande vaU.ur 
véoalo et le vol peut fort bien avoir étd 
ajouté au sacrilege pour dépisler los geos 
du lui. 

rAss.\ssix.\T DE wmm 
LM obs^jjues do Mme Knockaert, la ma^. 

rinière assassinée samedi soir A bord dess~ 
péniche la Flicf^e, prés du Pont Rovnl, sont 
'célébrées ce uT^r.-rcdi matiu, A 0 ii«uivs, ^a 
l'égii.îe Saint Martm. 

La péniche a stationné hier et lundi d:^r«-. 
rière l'église, on face rîoja Klorgiie. Le dra-. 
peau belge était en KnrniV. A mi-mAt. 

L'inspecteur D e : Mer et le sous-bri^- 
dier Teuf, ou p., {uisilioriuant dAt.6 a 
chambre occupé.T par swaHrsrhwaagfi» 
maison Serdobbel, rue des (''laudronoiere.- 
Sont découvert, en velop[h'*9 dons uno loî'r ^ 

errièro la giaco de ta ctieminée, deux che—" 
valiéres en or, une paire do bouctf»& «i *»- 
rcillt'S, une l>roche el unn alliance brisée^' 
M. Kuockaert a parfaitement reconnu ceA». 
bijoux comm^j ayant apparten^i à sou 
épouse. ' ' 

Sn-ners^'liwa-ger prétend toujours qui. 
c'est \>Qdon Bogaert qui a é.^^rgé la vic- 
time. Aux obsorviittons iu Procureur, o»' 
trivte personnage répon.l d'une fa^-oagouail- 
leuse A ces magisl.-'a's : u Cher ami, c'tsst 
PAU t être vrai mais il faudrait le pr tuv.*r ». 

Les deux assassins S'iront confrontés à 
nouveau demain ou aprés-dcmaiu 

M -Vlfred f^umont. mured*' D-inkerqui,» '. 
félicité en sua cabinet de I'lnivl-do-vjllt., < 
l'inspiideur l>ereudd*»r. l'ag.^.ii BryselbouC 
et I agent Vie. de la Srtrel*^, pour l'habilet*» 
dont ils out fait preuve au cours du cetta 
tragiqu<! alTaire. 

Derniers détails : Or. a ar^iuis In cortihida 
quiî los as-îflssins ont voiiiu mijltre lo feu au 
bateau en laissant uoe lani|>e à p >lrok! sou» 
la lit>*rie. La nani>ue fut heureuseraint 
étoufTée par l'écroulement du matelas. 

FKUILLEtUN N" 

Cœups de Héros 
(Gare a llor»iio *t .-» amis) 

K:''tJ K Rumu et ru-SS UuilItliH) 

_ Vmin flt»îi un ami de Gni^ia Mor**no, 
t^pontj't ^erfiff (1« !n hanl^. ''■ vn;is irrcttv.. 
"EL, rf'"-. "t pruiniit.-:)!-".' : 
 (^ili ma couduisez-vous ?  dum&nda le 

ftvoçaiS. 
— Vo»« le Terrez. 
LTagéuieur, pris fthïsi & l'impronste et 

aamaué par lef «oldats, traverna les fau- 
JboUTKS à« Quito. 11 «**»it en proie k do tris- 
tes pensées^ se denianHant ce qu'on allait 
air'Tde lu*, lorsqu'il aperçut ua homme qui 

courait * toutes jacnbas v»rs le cort^jjf 
  M„n Dieu I c'c't Jeanjaau.  se dit Tail- 

Itde qui reconnut «on domestique 
Celui-ci eo Toyani son muîlre prisonnier 

an milieu'des «ofdaU, flt un ««te d'eUroi^ 
Il voulut s'.ipprocber. man il Tut repoussé 
brulalemeni. Il on»oya alors * Taillade un 
iiiBO» d'adieu comme pour lui rw.-mm«nd«r 
do oe poiol perdre courage, et il disparut en 

""""l aTonlu m» faire entendre qii"lque 
chose, se dit r.sgénieur, mais quoi que 
va-t-il fiiii't' ^ » ,_ 

tourna la té te* pour suivre du regard la 
direcliou prise par Jeaujeau 

A la porte de Quito, Taillade trouva 
plusieurs compiigno:'~ i'infuriuiie arrêtés 
cuinmu lui. Un convoi fut formé et, sous 
bonne escorte, les prisonninrs furent emme- 
nés vers un but inroimu. Hors d»? murs de 
la capitale, l'ingénieur fut assailli par les 
plus sombres prussoutiments. 

« Cas soldats «lui uous accompagnent, ont 
une vraie tournure de brigands, pensait il. 
(,iui sait s'ils n'ont nas reçu l'ordre de nous 
^ssassmer uue foi:> arrivés dans la cam- 
pa;.'oe f... 

Aucun de mes .'. .>'■ ' ij'est prévenu do mon 
arrestation. Si eoc^ro Jeanjean avait l'idée 
de io faire (... Au fait, A quoi CHIH servirait- 
il? Ce n'est pas deux ou trois hotiunes qui 
pournieot me tirer de la triste portion où 
ja suis. . Finis mis beaux rôvesd»3 bonheur 
A riiqualeur !...". 

Pendant que Taillade s'en allait ainsi tris- 
tement verîi l'inconnu. Jeanjoan avait couru 
clipz Olivarés. Hors d'hateine, la voix entre- 
coupée par l'émotion, il raconta A r»mi de 
sou maître et à doua Mercedes ce qu'il avait 
vu. 

— Oue faire pour délivrer Monsieur Fer- 
dinan'i ^ conclut il a'.vc désespoir, «.mi sait 
où n.i .•• couduit ? Oui sait le sort qu'on lui 
réservH * 

— ijuc faire T s'écria vivement dona Mer- 
cedes. Mais il faut muiiier iinmédiatom''nt À 
clit-vai ''f cuiirMii * .■(■■'UfJde Mf.n-;i»*urT-«il- 
invi ■   V ! - ! prea»gu»-auu« 1 N'asl-ee yaj 

— Oui ! oui I Ne perdons pas de temps, 
répliqua celui-ci. Nous prendrons avec nous 
queifiu^s domestiques l>iuii armés. Dieu 
veuille que nous arrivions assez- lût ! . T/im- 
portaiit estderetrouver lucttnvui.Msisoù ?... 

— A la balte de nuit, répliqua la jeuni' Itlle 
qui était en proie A unu agitation fébrile. <Jue 
la Sainte Vierge nous ^uide ! , 

UuH heure après Olivarés et sa sœur, es- 
cortés d'j Jeanjean, prenaie»»! le uonirnaade- 
m-iut do leur petite troupe Achevai. Ils sor- 
tiront de !a ville A la tomhtedujour ets'élao- 
;;t>reD( .iu galop A l-i [toursiiiie des soldats. 

l.f ■:t>rivi>i dfsexil's i.'avuit pis été loin 
d.: <>MHU L'.irriv.'M IIH lu nuit iiv.'t:! Turcé leS 
gardions .\ s'arrftter el A faire camijor leurs 
pris'iniiiers au milieu d'une  lande déserte. 

« K**t-fe ici qu'on va nous tuer ? • se de- 
manda Taillade de plus en plus inquiet sur 
son sort. 

Il promena son regard autour de lui. La 
nuit éUiit si obscure qu'on u'y vuyiiit pas A 
dpux métrtjs. Seuls qut-lques feux allumés 
par iHS soldats éclairaient vtiguement le cam- 
(*emoot. Des s^utineltrs avaient été établies. 
Elle-s surviMliaient les prisonniers. 

L'ingénieur glissa tout bas à l'oreille de 
ses compagnons : 

— Il faut t«nter de fuir : c'est notre seule 
chance de sa'ut. Je viia vous montrer com- 
ment il faut nous y preuUre. Legardcz-moi 
tjt imit/jï-, moi. 

Taillade prit son poncho, le roula et l'ar- 
rangea à sa place, de façon à smiuler une 
p'-rsonuH eodormia. Cela fait, ii MJ coucha A 
liUi vautxtt êu£ U t<tfi'0 «t dikpanU daus ia$ 

hautes herbes qui montaient du sol. SL» glis- 
sant comme un serpent, il s'approcha en 
rampant des sentinelles. lîlles allaient el vo- 

! naient d<i long en large L'ingénieur profita 
du momentoùelless'éioigoaienlde lui, pour 

i se cuuler doucument hors du cercle des sol- 
dats. 

I     A'ir.''S lui ses compagnons firent de mPme 
I M;iis une sentinelle s'aperçut euQa du re- 

niutmieut insolite des lle^^(cs. 
— t.>ui vive 1 s'écria-t-olle d'une voix ton- 

nante. 
Mis en éveil par ce ert, les sdldits se pré- 

cipii-'retil v"rs i'''n<!i(>it oil ■Hat-M.) [»arqués 
lus j)risniinM^rs. Ils soulev.'-i-eTit il.-vreiise- 
ineiii U's ponchos pour s'assurer s'ils étaient 
dessous. 

— Malédiction ! hurla le chef. lissa sont 
tous échappés I 

Au bruit du « qui vive ! » Taillai^;;, <étnit 
tapi eu toute hftte dans un fourré da cactus. 

— Ça sa gt\t»»I murmurat-il. 
Tout A coup, dans le silence de «a nuit, 

un bruit du gulup retentit. L'ingénieur se 
souleva A demi. 

« Si c'étiiit des sauveurs !.. se dit il. Ma 
foi, taut pis !... A tout hasard, j.» me risquu ». 

Sortant du buisson dte carui.*. il s'éimi.^a 
en courant de toutes ses forces dans la ili- 
ivMMion d'où venait le oruit. IJuti truupe de 
cavaliers aocourdil au tjraior>. It., passaient A 
toute Wtessa pros du Kr^"!,^^is -^tns l'a'i r- 
cevuir. lors<iuo c^luî-ci lew (uia à ploiiiS 
pouuions : 

— Kst-ce vous Taillade? répondit un cava- 
lier en arrêtant net sa monture. 

— Oui. c'est moi, répliqua l'ingénieur. 
— Dieu soit loué I Enfin nous vous^avons 

trouvé ! 
Taillade s'approcha et reconnut Olivarés 

et sa sœur. 
— Comment? Senorlta, vous ici ! A ma re- 

cherche ! s'exclama-til au comble d'' la joie. 
— Mrjs certainement, répliqua la jeune 

filto d'ua ton d.''i"idé. Ni mou frère, ni moi. 
nous un vous aurions lais.s<- au.x mains de 
CCS misérabli's sans tenter l'imnossible pour 
Vous o» nrraebf^r, 

— Oh! meiL-i! répondit Tiillade avec émo- 
tion. 

Los autres prisooaiers. npiés leur fuite, 
avaient eriv, cuxaussi, A l'avonturo. Comme 
l'iDgénie^r, ils entendirent, le i^alop qui leur 
annonçait des sauveurs, et tous vinrent se 
rallier, après mille (atonnuroenls, autour 
d'Oliv.trt'à '^l de sa troupo. 

On se roinfita. Mais on constati qu'il en 
manquait un A l'appel. G'iîtait un imprimeur 
nommé Valontia. 

A l'interrogation que chacun se posait nu 
S'ijet du sort de leur c«marade, ULe sa!v.s 
d^ coups d<! i jsils apporta biualôt une i'u- 
oùbrn réponst!. 

— Le niallieureux s'est tais.S'f reprendre, 
expliqua Tailinde, eî les luisérableà séide» 
d'Ûrlii'ja l'ont lu.sillé   Nous le vengerous. 

Maiiî, pour le niomcnl. il fallait fuir, tt su 
phis viît; eri'-ire. jHtiir *'; pts rrUiin\i ■:■ aux 
mains des ass(ui>ius et Uuu'auntii iriÀitiuiout 

Sans larder T^Uade et ses compagiioiitt 
sautèrent sur les chevaux amenés par l«!f 
domestiques d Olivarés el reprirent au ga^ 
lop le chemin de Quito. C^hn'Min d'eux renir% 
séparénMDl dans la ville et t'iil se mettra. 
n)omi;o!aném<m(.Arnbri des recherchesdtcs' 
dis maisons ami<>c. 

Taillade qui ne connnissail encore qma 
peu de monde dans 'a «•■tjtitaie, uo savait oiÏ! 
prt cacbor. Il no pouvait descendre uhe& 
liolin ; ou l'y aurait arrêté le IcndtMniin. 

Venez cbez nous, lui pro{iusa ultvAr^%r 
Vous y serez bien caché. 

— M us S'j'y é!.-us déeoaverl, cola vou^ 
compromettra;t. 

Ne vous on mettf^z pas en peine. 
— I>»D8 c6 cas. j'accepte ds tjrand ccwir, 

répondit Taillade avec reconnaissance. J'ae-^ 
ceptd jusqu'au moment où je pourrai ravo* 
uir A Chilio. 

L* pensée do vivre quelque t»mps sous \% 
même toit que doua M^)rcéd>:â, le reodaif 
tout joyeux. 

« Je lui dois la liberté et la vie, se ditril ei^ 
entrant d<'tis la maison des OUvar&s, C'o&l 
un lien qui se noua entre nous ». i 

(A tHivrc). 

1;HI)CULàI   U'AlbUhUtiLLt: ; 
l'Lli   CACAO   KT SliCJCK ' 

^'l^^l.l« lut i« p.p. TUtlTi.xri;s. i'«iiio«»li»;flt*M| 
Iloll,^: .i.uiimii>.',*.uii\'.iii<ii.:'vUi.ut   ' 

I liii|i. ild ln Croix! dn \,^n(.  K» r. a'4lli(lttl«CV9 
i LttU. — u O^aui ! v'«. V*iu4 
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